
. %1 on ajoute les autres orateurs de moin-
âr« importance, mai* plus verbeux, on peut 
calculer que cette discussion abserbere nuit 
séance* au moins. 

! 

t 

Les Jésuites 
: ET LA LOI SUB LES ASSOCIfrTIOUS 

Paris, 13 Janvier. — Le p>T9 Dd Lee Tient 
fia Taire au < Gaulois >. journal de l'Israélite 
Arthur Meyor, des conîiaeiues extrêmement 
(tendues qui portent sur quatre points dif
férents. 

Vaasens sur les trois premiers oà le grand 
ami de l'étai-major se contente d'apprendre 
au public qu il ne dei.aigne pas de s'occuper 
a l'oejasion de mariages : qu il a une com
pétence toute particulière en matière de 
toilette féminine, et en.in qu'il a eu l'occa
sion de se rencontrer quatre (ois il Poul-
eatirlrain avec -M. VvaldecK-Konsseau. 

I out cela n est gu ro miéresa«nl que pour 
tes umatejrs d Historiettes mondaines et les 
iiai.e.ira de potins de saions. 

II faut »*auacner davantage a ia parti» de 
l'inlervieA en question o t l o Père Ou Lac 
dellii.l l'attitude des cléricaux en (ace du 
projet goaverneuioutal sur les associations. 
Le (JBUÏ CM machina de la campagne nationa
liste déclare nelto oient eue ses amis et lui 
• ne renoncent pas a toute dê.ensn dans le 
tombât qu'on s'apprête .i leur livrer. > 

Kl il ajooto avec une assurance qui est un 
défi : 

< J'estime qu» lea enorts de nos adversai
res seront Tains, cl j'espère que les pitoya
bles théories de ceux qui ne cherche t dans 
la loi dont on nous menace qu'un moyen de 
dépo3session inique n'aurqnt pas de résul
tais plus cflicaces que celui auquel viennent 
d'aboutir les inaladro.ts e.lorts dun minis
tre dont M. W aidec.-i.ousseau, assure-ton, 
se séparerait sans émoi. 

> Le général André ignore-t-.l que toutos 
ces mutations, ces changements dont U est 
ai projigue, n o m eu d autre eiiet que d'aug
menter la proportion de nos anciens élevas 
dans les places donl il prétendait les chas
ser .' Le ministre mal renseigné a la réforme 
maladroite. > 

Ainsi, loin de baisser la têle, loin do s in
cliner uovant la loi, les congrégations pré-
lOndonl résister contre tout ; elles se nattent 
même déjà, psr la voix de leur rnampion le 
plus d cou .en , a\tra sur le chemin de la 
victoire. 

C st le signe qu'une (ois votée, la loi sur 
les associations ne pourra Cire appliquée 
qu'avec une extrême oillicullé ; les républi
cains comprendront que, dans la lotie pro
chaine, le gouvernement doit pouvoir comp
ter sur l'un.on indissoluble do toutes leurs 
énergies. 

LA TAILLE CES SOLDATS 
Plus de conscrit» trop petits 

Paris. 13 janvier. —- Demaia, le ministre 
de la guerre déposera sur 1» bureau de la 
Chambre une proposition de loi qui abaisse 
la taille réglementaire des soldats. 

Actuellement, aux termes de l'article 27 de 
la loi de l'Ai «peuvent être ajournés deux 
années de suite à un nouvel examen Ou con
seil de révision les jeunes gens qui a'oarl pas 
la taille réglementaire dun mètre cinquante-
quatre, ou qui sont reconnus d'une conu-
plexion trop faible pour un service armj t. 

Le projet du ministre de la guerre modifie 
ou plutôt supprime, cet alinéa de l'ar
ticle 87. 

11 le remplace par la rédaction que voici : 
« On n'ajourne qu» les jeunes sens recon

nue d'une complexlon trop faible pour un 
service arme. » 

Le minimum de la taille réglementaire, 
1 m. 54, va donc disparaître de la loi si 
le Parlement approuve le projet du général 
André. 
« g = B = g g = I J . » 

UHE IriTEBPELLJmO* DE ZÉVAÉS 
Paris, 13 jan-ier. — Le citoyen Alexandre 

Zévats, député de l'Isère, \ i tn l d'aviser M. 
Vtaldcch-lio.isseau, qu'il l'interpellera eur 
l'ingérence du clergé dans les luîtes politi
ques. 

La date do la discussion de cetta interpel
lation sera fixée a la séance de demain. 

LA GUERRE SUD-AFRICAIHE 
L'ANGLETEURE MANQUE DE SOLDATS 

Ca,.e!oxe>t, 13 janvier. — L'appel aux armes 
du gouvernement -du Cap a ete entendu par 
• .0 hommes, mais ceux-ci ne pourront ser
vir que dans leurs localités respectives. Par 
suite des fortes levées faites auparavant, le 
nombre des nommes adjoint* aux troupes 
coloniales pour le service en campaemo est 
intérieur a un millier, et en or» s<>nt-ils, 
pour ia plup rt. des fantassins qu'on ne 
pourrait i-u. re employer pour l'offensive. 

On a grand besoin d'hommes montée 
mais ils n'aoondent pas. ad Cap. 

Le public attend avec anxietc la nouvelle 
de l'expédition de renforts montes de la mé
tropole. 

U N D É S A S 1 R E A N G L A I S 
La bataille de Lindley 

s fTnjurfnirn. *:> jawWw. — Pair de» cour
riers inuitr nos on vieut d'upprendre 
quelques détai ls sur le désastre des An
imais ii Lindley, que le quartier général 
de lord kLcitener entoure toujours d'un 
profond mystère . 

La bataille a eu l i en entre Lindley et 
Ileiibrun et a duré trois jours. Les coers 
ont enveloppé l e s troupes bri tanniques 
en occupant une chaîne de col l ines grou
pées e n forme de (erà cheval. 

Les Anglais ont été pris entre deicc feu r. 
L'artillerie des Boers a cause des ravages 
formidables. Ihi tiers seulement des soldats 
anglais a réussi à s'échapper en abandon
nant des canons et des fourgons. 
' Ce combat a eu liea,ainsi que nous l'avons 
signalr. le » janvier courant. Lindley est 
située .tans" iVtai d'Orange. 

première circonscription oVAuxerre, 
lut député. 

Faits Hvers 

LE NAUFRAGE 
DE LA « RUSSIE » 

L'enquête officielle.— Les me
sures administratives 

tla.-seilte, l'.ï janvier, — D'après les rensei
gnements oflieiéls qui sont parvenus au mi
nistère des travaux publics. — la question 
ressortit, m t. el, aux deux ministères, —il 
é.-t impossible encore oc formuler un avis 
s u r i s causes qui on» déterminé ie uaulrage 
de la ..••- »r. 

Sfals la gravite de la catastrophe semble 
cependant avoir ému ces deux administra
tions. Isolas croyons savoir, en elïet, q ,e 
l'ingénieur en chef ces ponts el chaussées, 
qui sera interpelle demain lundi au conseil 
Rentrai des i.ouclies-aa-Knone, a tte ac-
torifo iar lad illustration des travaux pu
blics a taire ces déclarations i ^portantes. 

Jl ilira ijue les parages o.i s'est échoué le 
paouo.oi sont e^cei'iio mollement dange-
eeux et il annon.erj. que l'a ministraiion 
s'est dija prto eupée d'en atténuer les pé
n i s , notamment en icmor>;ani l'éclairage ac
tuel. 

C'est ainsi qu'un nouvel appareil augmen
tant considêrublo nanti» puissance du ptiare 
électrique d» Ilanier va être n.is en service 
dans le courant oe eelto année. 

Le plus, on. étudie, eu ce i no m ont — c'est 
peut-être bien depuis la catastrophe i — le 
projet ^'établisse eut sur la pointe de Beau-
duc, ou se seul produits la plupart des nau
frages do la c te de la Camargue, d'un nou
veau pi are avec signal sonore. 

Une somme <ie . U.OJO irancs sera prélevée 
eur les ressources, ordinaires du budget de 
liM'l pour assurer, des celle aaroéo, » le com
mencement des travaux. 

La nouveau pnare, qui sera vu des navi
gateurs e» même temps que celui de l'ara-
nan, aura surtout l'a.antage d'empêcher 
toute coniusien do celui-ci avec le phare de 
r i t nie* 

u n sait, ea effet, que e'ost à celte contu
sion que serait d . io namrage de la Hwsie. 

— Le contre-amiral i-aeeb.sous-chot d'état-
major, est ar i i .é ce matin à Marseille, ou il 
rient faire ui.e enquête sur le naufrage do 
la Aus.ie. Le con'.te-ainiral Pueeh a e s t a i -
lit t une autrevuo uvoc. l'amiral Besson, di
recteur de la marine a Marseitto et avec les 
reprt-ae*,ta!!is du minlstèr» des travaux pu
blics. Au cours de son enquête, d'ordre du 
miiiistie de la marine, l'amiral i-iitc.i doit 
récrier, her les moyens d'améliorée les (eux 
existants do la CL te d» la ctamargu» et de do-
ter celte partie du littoral u'engins d» sauve
tage put» nombreux ou plus puissants. 

NOUVEAU FORT CHABROL 

L'assiégé d* Saiate-Savine 
Troues. 13 janvier. — No is avons signas* 

hier les exploits du nommé Coquard. qui 
s'est eniermé dans sa maison assiégée et 
tie t o n ce ne' les brigades de gen larmene 
arrivées à sainle-Saviae pour l'arr.'ter. 

Mous avons dit que Coquard, muai, dans 
son nouveau fort Chabrol d.arm«. et de 
munitions, avait mis en joue le procureur 
de la République et tiré sur la Xoulo, faisant 
deux blessés. 

AujO'.ird'nui, Coquart a continué son éner
gique résistance el (ait de nouveau usage 
de ses armes. 

Hais, avant de relater ses nouveaux ex
ploits, donnoas sur l'-iTaire quelque» rensei
gnements complémentaires. 

Le père Coquard 
Isidore Coquard, âgé de &i ans, caseeer de 

pierres a btc--aviae, cl désigné daas cotte 
commune sons le nom familier do i pjre 
Coquard > était surpris, jeudi matin, a voler 
dee choux dans un jardin. Le jardinier, qui 
1 avait vu, tira sur lui, au moment ou il 
prenait la fuit», un coup de fusil chargé a 
plomb, et c'est ainsi que sort Identité fat dé
couverte, car Coquard, rentré ciie lui avait 
broie sec.pantalon et sa chemise, qui sor
taient les traces du coup de (eu, mats b essô, • 
il tut obligé défaire îles aveux. 

conduit au parqaet, c o juard. ayant un 
domicile, avait et relaxé provisoirement le 
soir même. Mais d» nouvelles charges s'éiant 
accumulées contre Coquard, le maréchal oes 
logis de gendarmerie c.erard recevait hier 
matin l'ordre de sa rendre a nouveau ch»i 
notre homme jjour l'inlerrogor en compa
gnie du plaignant, M. Simonet. entrepre
neur de messageries a l'rojes, qui av. i t été 
victime de nombreux vols. 

Mais quand Coquard aper.ut les gen lar
mes, il se barricada dans sa maison, monta 
dans son grenier, ouvrit la lucarne, et, 
armé de son fusil, il mit en joue lo raatô-
clial des lo . i s Gérard en lui disant que s'il 
avançait, il teratt ieu. 

Le maréchal des .ogis se retira et dîne 
l'après-midi, une demi brigade de gendar
mes se présenta rue de Ohicnerey où habile 
Coquard, escortant le commissaire ee police 
M. cornues. 

Accompagné du Ois Co îuard, le commis-
saires'avan a vers la maison et voulut par
lementer avec le père coquard. Mais celui-ci 
toujours armé de son fusil. Ht de terribles 
menac s et afllr.na qui i tuerait ie pie mer 
qui s'approcherait. Le commissaire et le Gis 
Coquard durent se retirer Au même mo
ment, le p^re Coquard lirait un coup de fu
sil, quelques minutes après deux nouvelles 
détonations retentissaient ; heureusement, 
personne n ava tété atteint. 

La nuit se passa sans incident. Hier ma
tin, le procureur s'est re >du devant la mai
son el a essa>ê de parlementer a.ec Co
quard, sans résultat. Vers trois heures, Co
quard a tiré deux coups de feu sur la foule 
el deux personnes ont été atteintes Une 
rom.ue a reçu v-eux chevrotines dans la jam
be droite, et la i;is l'agon, charbonnier, a ea 
le dui.l majeur très endommagé. 

On a interdit la circulation dans la rue de 
Cbicherey, devant la maison de Coquard. 

Le siège continue 
Ce tyatin, dimanche, la situation reste la 

même. La maison est toujours assiégée par 
les brigades de gendarmerie de i royes. Co
quard re use de se rendre On attend l'arri
vée de la '.reupe. 

o n raconte que l'assiégé a à sa disposition 
deux (us.ls, un revolor, de nombreuses 
munitions et des provisions de bonebe pour 
plusieurs jours. 

Un parlementaire tuè 
Cet après-midi, à 3 heures, Coquerd a tué 

d'un coup de lusil M. \\ olsl&y, qui s'était 
présenté pour parlementer avec lui. 

Deux courageux citoyens, protégés par une 
es ouad ' de chasseurs a pied, sont allé'cher-
cber son cadavre. - * 

La maison assiégée est maintenant isolée, 
personne n'en approene pl.is et on se borne 
a en faire lo siego h distance. 

LA CANDIDATURE DOUMER 
Prris, 13 janvier. — o n annonce comme 

certain, dans divers milieux, que M. uou-
mer, dont noua avons annonce le prochain 
retour en francs, est résolu d'abandonner 
son poste do gouverneur-général d'indo-
Chice. 

i l aurait l'intention Je so présenter eux 
erocuaines élection* législatives, dans la 

©ASfS LA ^RStlldH 

P A R T I OUVRIER F R A N Ç A I S 
ï . e c i toyen G. Delory, secrétaire de la 

Fédérat ion du Nord du Parti Ouvrier 
Français , a fait publier, par le Petit son 
d'hier soir, la communicat ion o.flclelle 
su ivante , re lat ivement à l 'alt itude dis 
syndicat l'e Lmancipat ion *, dans la 
grève* des tu lUs ies de ca la i s : 

Lille, le 11 janvier KOI. . 
La Fédération du Nord do P. O. F., com

me elle a r.iabitude de le (air», n» voulait 
intervenir dans Ja grève des tullistes de Ca
lais que si so.i concours était réclame par 
les intéressés. 

Co p est que sept semaines après l'ouver
ture du connu qui existé iu-bas. que par 
l'entremise d'une organi.-atiou politique, le 
syndicat c l'union > demanda notre Inter
vention, non pour apporter eux ouvriers 
l'appui de notre organisation et l'in.ioence 
qroiale que vingt années de luttes ont pu 
nous donner dans Ja région, mais pour 
nous prononcer sur un cas tout parti
culier. 

Ce cas lo voici : 
A la suite des polémiqaes violentes que 

nous avons eu a regretter a Calais de 18*> 4 
lfuo, la classe ouvrière s'est divisée. Le syn
dic .t t'e union •, lui-racme. soutenant trop 
iacilement les rancunes de certains de ses 
administrateurs, a rejeté de son sein oe 
obligé a le quitter plusieurs de ses membres 
qut ne voulant pas rester isolés devant la 
classe patronale, créèrent un» organisation 
similaire qui prit le titre de 1' t Emancipa
tion !•. ' • 

ce nouveau syndicat compte parmi eea 
adhérents un certain nombre de moindres 
du Parti ouvrier (ran lis. 

Lors des pourparlers pour l'application de 
la nouvelle Ici sur les heures de travail 
c l'Union », au lieu de s'enta ,are avec l'au
tre syndicat pour les réclamations a istire 
anx patrons, crut devoir agir seule ; de la 

discoMÉase entas tes-revendications ouvriè
res, detà e icore re*» des membres du syn-
di at t l'Emanes»etl»h » s e suivre tes mem
bres du eynd.cat t rilnlon » lotsque ceux-cl 
quittèrent le trarall pour protester contre la 
non-observation d'une convention q ic,seuls, 
ils avaient signée eve- certains p «trois, de 
là, toujours lorsque, (auto d'un personnel 
suiflsesrt, les patrons fermeront les ateliors, 
les membres.du syndic U « l tmancipatton >, 
ne se considérant pas en grève, acceptèrent 
comme travail l'entretien des méttera,tiioyesi-
nant une rémunération de ij francs par se
maine. 

C'est parce quo certains membres de l'fi-
mariCinatlon font partte de notre organisa-
tioa qno noire intervention fut demandée 
poor prendre des mesures co .tre ce manque 
de solidarité ouvrière. 

La iédétatioa du Nord se ror.dant imtné-
diaiemenl au désir do syndical 1' « Union > 
décida une enquête sur les faits cités plus 
haut. 

Malheureusement el en raison de là vio
lence des polémiques, qui depuis ISte sont 
de coutume a Calai», notre délègue se trouva 
en présense d'autres accusetio.is. 

l.e syndicat «l'cmanclpalion» était aceasé 
de toucher des patrons tout 1 argent néces
saire a son adiiimlslrali n el d'avoir extor
qué b la Bourse du travail de Paris, de l'ar
gent destiné aux grévistes de «l'Union,. 

•C'est donc sur ces divers points quo l'en
quête de notre délégué devait perler, car, 
pour des raisons que sous ne voulons pas 
examiner ici et sous prête ,te que « l'Eman
cipation », comme s l'i mou », c u i p e comme 
auyérems des mem .res du Parti ouvrier 
français, c'était lui qui était le seul cou
pable. 

Do l'or.quéte du citoyen Samson, délégué 
du comité fédérai, il résulte t 1- que de la 
vèrillcition de la cotuptauijitè du syndicat 
e l'Emancipation »• il ressort qu'il ne 
peut être établi qu'un seul des i'fïnrl iés de 
ce eyndicat ait été payé par les p atrons 

f une la fameuse somme ne b, n- ei quel
ques centimes que i o n a-mise c l'Emanci
pation , d'avoir exlorjuée a la Bourse du 
travail de Paris, a bien été envoyéo pour 
elle, com ne 11 ressort delà currespjndance; 

a- Oue el les memhres de < l',.man-ipa-
tion > n'ent pas tait cause commune avec 
ceux de < 1'. mon », c'est que non se tlemenl 
ils n'ont pas été consultes mais qu'ils croient 
très préjudiciable a la population calaisien 

que heures 
acceptent, moyennant re t tt buno u. l'ealrelien 
des métiers, c e t qu i l s veulent éviter u.ie 

pas jmrae gre-VlstB: 
Le comité Fédéral, après avoir pris con

naissance d< long et consciencieux rapport 
du citoyen Sa nson, ainsi que des pièces y 
annexées, décide : 

— OM'/J n'a pas à ^arrêter au: 
poi • pre-

Qu'eu ce qui r-oneTne le t>r>isiçm" point, 
l'entretien de l'outillage. 

Malgré toutes .'?« co»«*i(fcrTr//o2!* que To» 
peut faire valoir, -:\ 

Malgré l'intransigeance montrée par le 
syndicat f l'Onion » eu. écartant des poii/^, 
parlers le ayn&icrit «i'KmanclpatJon >, 

L'altitude cîrs membres tte ce dernier ne 
peut se justifier, 

M cornséaneiK-, la Fédérat ion dn Kord 
du P. O. F., cousideian' este U fait d'en-
tritrynr l'outillage permet au patronat de 
prolonger la réàtsejaMce, 

Déclare <lésapproucur la conduite de ces 
ouvriers. 

Et met en demeure cetij- qui appartien
nent d son organisation d'avoir a cesser 
cet entretien, 

La non-ohf-i-ration de cette dé.Ssion en 
t rainera leur esrHusion. du Pitrti. 

I*oitr le Comité fa cjal et par orxlr^ 
Le Herritairr, 

G. DELORY. 
La communica t ion que l e c i toyen 

Delory a t r a n s m u e au Petit M M ne 
(ail que préciser d e s rense ignement . 
que lie Progrès du Aord o o i i t avait ap
portés douze heures plus tôt. 

En eiTct, notre confrère publiait , h ier 
mat in la note suivante : 

t Noue avor s dit qu'a la suito d'ans som
mation ralM é la Fédération du Kord d s p. 
O. F., M. Samson, adjoint en malr - de Lille, 
avait procédé a s i o enquête sur 1 altitude 
d» plusieurs membres eu Parti Ouvrier, 
ootnuie sooittaires du syndicat l'aTwnjietp». 

* Le yenanefilr. organe ofllclel du P. O. r^ 
annon e que les dits me libres de VSmanci-
nctvH seront exclus di t rang- collectivistes 
e'iis continuent a faire tourner .es métier» S 
tulle pendant la grève. 

> far contre, le r . O. F. a voté un blême 
a l'iiiioa, pour ne pas avoir entamer de 
pourparlers avec Ta'mtitusi aiion. & l'effet 
d'arrl.er & uno tactique commune.i 

H y a une inexact i tude dans la note du 
Progrès, uttili une s imple inexact i tude 
de détai l : Le roc miieU n'a rien a n n o n c é 
du tout quant à la sentence de la Fédé
ration du Nord, dans le c o n n u do Ca
lais l 

Maintenant nous ne nous chargeons 
p a s de savoir c o m m e n t le Progrès a pu 
connaître d'un document qui n'avait 
pas encore officiellement vu le jour. 

Nous nous contentons d'admirer. 

AUX MISES DE DOUCHY 
{De notre corresponilaA 

Une terrible catastrophe s'est pro
duite l i i er ,mai in , à la fasse Neuvi l le , à 
Lourcues , de la c o m p a g n i e des m i n e s 
de l i o u c h y . 

A SIK heures du mal in ,quinze ouvrière 
mineurs de nuit, après avoir accompli 
leur pénible travail dans le fond de la 
mine , a aient pris place dans ia troi
s i è m e cage, pimr remonter an jour. 

La eage se mit en mouvemeut , empor
tant les quinze mineurs qui comptaient 
prendre la nourriture et les que lques 
heures de repos nécessa ires pour le re 
nouve l l ement de leurs forces épu i sées 
dans la na i l , l'fiumidltc et la pouss ière 
du charbon. 

Hélas, les malheureux ne s 'attendaient 
pas au terrible accident qui allait s e pro
duire. 

En met tant l e pied dans la cage, i l s 
pensa i en t au oaiser nittilnal qu'ils al
la ient donner, en rentrant a la maison , 
à leur femme, à leurs entants ou aux. 
v ieux parents . 

Mais la fosse, cette m a n g e u s e d'hom
mes , n'a pas voulu leur donner cette 
satisfaction, et au l ieu de recevoir dee 
tendresses , la f emme, l e s enfants , l es 
vieux parents ont été frappés par la dou
loureuse nouvel le , par le dea i l cruel . 

La catastrophe 
La cage, partie à COO mètres do profon-

deor, monta s a n s encombre jusqu'au 
t iue mètre. A cette hauteur, ou d u m o i n s 
alors que le régulateur enregistrait cette 
dis tance , le mécanic i en fut soudain 
aveuglé par an Jet de vapeur provenant 
d'un tuyau purgeur. 

Néaatno ius il donna a la mach ine 
l ' impulsion nécessa ire pour remonter 
l e s ouvriers. 

Mais à ce m o m e n t pour une causa que 
l 'ea »>e connaît pas encore s t Que l'on 
devra rechercher, le régulateur n e fonc
t ionna plue. 

La cage remonta alors a r e e une v i tesse 
des pins vert ig ineuses ,e t v i n t s e heurter 
brusquement aux taquets moliklfia. avec 
u s e force 100010, 

Ce fat alors nn spectacle terrifiant. 
Huit des malheureux ouvriers furent 

projetés hors de la «âge . 
L'un, Auguste Hotte , âgé de 59 ans , 

l û t a s sez h e u r e u x pour s e cramponner 
anx abords du puits où 11 resta sus 
p e n d u p e n d a n t près d'an quart d'heure. 

D e u x autres furent h e u r e u s e m e n t s a i 
s i s dans la c u i t e pax un courageux o u 
vrier, le n o m m e Sergent . 

Ce vai l lant mineur , strrrs perdre u n e 
seconde son sang-froid, ret int s o n frère 
et l'un de s e s camarades , qui déjà é t a l e n t 
s u s p e n d u s dans l e vide, év i tant a ins i 
deux morts certa ines . 

Un quatr ième ouvrier fut projeté sur 
le toit du criblage. 

Q-rtant anx quatre autres, i l s t ombèrent 
au fond d u puits , c 'est -à-dire a, 600 r o s 
tres de profondeur. 

Morts et blessés 
D a n s leur? épouvantable chute , l e s 

qnatre malneurenx m i n e u r s furent écra
s é s l i t t éra lement . 

On ne retrouva que des débris h u m a i n s 
informes. 

Les-quatre ouvriers qui ont trouvé la 
mort dans d'aussi cruel les c irconstances 
s o n t : 

Charles HERAUX. âgô de 36 ans , mar ié 
et père de deux enfants ; 

Fd'ivard F R A N I . O I ^ , :ïgé de 32 ans , 
marié e t père de d'eux enfants ; 

Gustave Guisgand, âgé de 20 ans , cé l i 
bataire ; 

Joseph Brasseur, âgé de 22 ans , cé l i 
bataire . 

L'ouvrier qui a été projeté sur le toit 
se n o m m e Kmiie i iediu, âgé de te ans . 
Le malheureux a quatre eûtes br i sées et 
u n e gra^o blessure à la tète. Son état 
est alarmant. 

L e s autres ouvriers ont recùMes con
tus ions plus ou m o i n s graves , causées 
p a r le choc de la cage. 

Transport du Parquet 
L'e 60J8-préfet de Va lenc iennes , le 

procureur de la Républkfiie.le juge d'ins
truction et le c o m m a n d a n t de gendar
mer ie , s e sont rendus sur les l ieux de 
cette terrible catastrophe, pour ouvrir 
une enquête administrat ive et judi 
ciaire. 

Une e n q m t e est également ouverte 
par l 'administration de la c o m p a g n i e des 
Mines . 

M e n t i o n n o n s que le dé légué a la s é 
curité d e s mineur.» de la l' .sse Neuvi l le , 
le c i toyen Mascart, e3t arrivé l'un des 
premiers sur le théâtre du drame et a 
c o m m e n c é aussitôt u n e enquête m i n u 
t i euse . 

L'émotion à Lourches 
Après la catastrophe d'Aniche, colle 

d'hier a plongé encore dans le deuil la 
population ouvrière de Lourches. 

La consternat ion est partout. 
N o u s donnerons demain de plus am

ples détai ls sur celte catastrophe et nous 
t iendrons nos lecteurs au courant des 
résultats des enquêtes . 

11 tant que les responsabi l i tés so ient 
établ ies . 

PRLVOT. 

UME BATTUE A U FRONTIERE 
par la pol ice do Houbaix 

et la gendarmer ie b_-l;ie 
Hier malin, vers 5 heures, les agents de sa 

sirote de F.oubsix ont. par ordre de M. 
1.haine, cemuiiasaire chef de la Barété, or
ganisé uns laitue a la frontière, sous l e 
.conduite de l'agent 1 lau'.iaert, faisant fonc-
t ons de rigedier-

De concert avee les gendarmes belge:. Ils 
ent visite tes cjuarllers du Cuateau-d'ur, do 
relit Aueenaerde. Les gendarmes belges ont 
rôjssi à capturer .1* I I » « M Â Cftiiéftw *t -
tred, &g« 4e * • ans, exealsé es la Belgique, 
r deur 4e iront! re dee pies dangereux, ne 
vivant que d i prod il du «. boaâetee» » et 
de v.'H. 

AU moment de s o i arrestation, condyser 
était acco pa ,ar de IroU autres bonnoteur» 
donl deux sont au**t so t s le coup de min
o n s d arr t en , ranec. Mais ci>:nme aucun 
d'eux ne se trouvait sur lo territoire français 
ils n'ont pu ctre mis en état «i arrestation. 

La battue a continué daas les quartiers de 
la Uro he de fer, et des Bêlions; aucune au
tre arrestation n'a été opérée 

Tribune Laïque 
LE CLÉRICALISME DANS RQS ÉCOLES 

Encore à Loos 
J'ai noté hier que lques -uns des griefs 

des social is tes de L003 ; leurs p la intes -
coutre 1 iii'litléronce <;e M- '•• Pottié dans 
\a quest ion de l'école maternel le pro
mise au hameau de Hen u eq u in ; sa 
mol lesse dans l'action à intenter contre 
le moine-curé de Loos, qui pousse la 
Haine contre l ' ense ignement de l'Etat, 
jusqu'à prêcher en chaire que « nos éco 
les l a ï q u e s sont le vest ibule des m a i s o n s 
centrales . » 

o n me s i sna le encore d a u t r e s faits 
fort intéressants , sur ce terrain de l ' en 
se ignement . 

M. Henri Carton, choisi par M. G. Pot
t i é pour figurer sur sa l iste munic ipale , 
envoie s e s quatre filles chez les s jeurs de 
l'Lducatlon chrét ienne . 

M. itasenr. qui s'affirme social iste , 
m'assure-t-on, qui ligurait sur la l i s te 
de M. G. Pottié, qui a été .no aimé mem
bre Us la Commission des écoles, (ail éga 
l e m e n t élever sa ûile par les sœurs de 
l'Education chrét ienne . 

M, Henri Dccarliu, cultivai eur, lui 
aussi de la l iste munic ipale G. Pott ié . 
lui aus i membre de la co-mmlsslon des 
écoles , fait é lever son lils au pensionnait 
St- Joepû, à l iau jourdin. 

Assurément, cet mess i eurs sont par
fa i tement l ibres de l'aire donner à leurs 
enfants 1 instruction dans des établisse
m e n t s congréganistes , puisque l'Etat 
tolère encore ce genre d 'ense ignement ; 
mais je prétends qu'il y a impudeur a 
accepter do contrôler l ' ense ignement 
laïque, h accepter des fonctions qui obli
gent à aider à cet e n s e i g n e m e n t , à tra
vailler à le faire triompher dans la lut ie 
contre l e s m a i s o n s cléricales, et à en
voyer s o i - m ê m e s e s e n f a m s c h e z l e s e o n -
eregnii istas. 

Que s lgnl i lent ces mœurs hypocr i tes? 
peut -on admettre que des homjnes s'af-
û c h e n t a ins i avec deux v isages ? 

Que l'on soit n e t t e m e n t avec la ca
lotte; ou, si l'on se dit républicain, que 
l'on se pénètre bleu des devoirs qu'Im
pose ce titre, et que ron"~solt n e t t e m e n t 
contre el le . 

On ne peut pas servir û la (ois deux 
maîtres : la République et lV.gltse ; 
a lors surtout que la guerre la plus im
placable est déclarée par l'Eglis* e t s e s 
congrégations, contre le gouvernement 
républicain. 

D u p e s ou complices ; il n'y a pas de 
mi l i eu . Ceci tuera cela. 11 n'est pas pos
sible à l'heure actuel le — dont la gravité 
n e saunait éckaaper même au plus aveu
gles — H a es t pas poss ible de n e pas 
prendre parti. 

Avec l'Eglise ou contre e l l e ! 
Ira Prévoyante iooesoise, qui a.Voulu, af-

flrmer son républicanisme, me demaji.-.. 

dait si habi l ler l e s é l èves de l'école laï
que, pour leur première c o m m u n i o n , c e 
n'était -pas favoriser c e s éco les contre i a 
concurrence «des congréganisxes , q u i 
font hafcUler ^ g a i e m e n t leurs é lèves . 

J'ai Bien dit qu'à m o n avis, i l y avai t 
des dates m i e u x cho i s i e s pour c e s l i b é 
ral i tés exce l l en te s et que l'on n e saurai t 
trop e n c o u r a g e r ; l 'entrée de l'hiver l e 
l'i juIHét. 

Mais je mé permettrai à m o n tour de 
demander à la Prévoyante (oossowe.société 
républ icaine d'encouragement aux éco les 
de l'Etat, si l e s distr ibut ions faites par 
el les , le 14 jui l let et à la ducasse de Loos, 
de gâteaux et de friandises , aux e n t a n t s 
qui fréquentent l es écoles congréganis 
tes , c o m m e à ceux qui fréquentent le3 
éco les laïques, sont encore un m o y e n de 
propagande et de l u n e contre la concur
rence v l ricale î 

A quel les fêtes re l ig ieuses , l es plus so-
lenneUftS, les patronages cléricaux font-
i ls distriuuer des v ê t e m e n t s ou des g â 
teaux, aux é lèves de la Laïque ? 

N'est-ce pas niaiserie ou ins igne fai
blesse de donner aux e n n e m i s des v e r 
ges pour se faire fouetter ? 

On n'arguera pas, je pense , que ce 
sont l es fonds qui manquent aux cléri
caux loossois! 

Je sa is b ien qu'on oppose à toutes 
informations v e n u e s de 1 00s, l'état de 
tens ion extrême entre les partis. 

Qu'est-ce à dire vraiment 1 
IL G. Pott ié se plaint de l ' intransi-

gean e de s e s adversaires : de l'orgueil 
des s j . i a l i s i e s , qui ne savent plus cour
ber le front. Et M. G. Pottié qui, on l e 
sait, a l'épiderme d'une sens ibi l i té e x 
quise, trouve sang lantes les û^ratignures 
de la presse. 

Mais ses boutades orguei l leuses aux 
soc ia l i s tes , l es prendrait-il pour des a m é -
nitiis? Pense t il donc que les paroles 
acerbes tombées de- s e s l i v r e s doivent 
être acceptées avec humil i té ? 

il n'en est plus, cependant, à s ' imagi
ner que la ricuesse, seule , est un facteur 
de considérat ion qui s'impose, dans la 
v ie « e s partis polit iques aujourd'hui I 

Il y a quelques s e m a i n e s à peine des 
camarades s en furent l a i demander la 
sa l le des l'êtes de la AJairie de LOOS, pour 
l 'organisation d'une œuvre d'assls iance 
sociale. 

— Uni donc. Interroge le Maire, a pris 
l' initiative de oetle fête de bienfai
sance ? 

— Le rar i i Ouvrier, lui répondent l es 
dé léguée . 

— Jamais , répond M. G. Pottié , je ' 
n'accorierai ia sal le de la mairie au 
Parti ouvrier. Je la donnerai l e jour des 
œuvres de charité, à n'importe quelle 
société, de St -Joseph ou toute autre, à 
v o u s - m ê m e s si vous me la demandez 
au nom d'en groupement quelconque, 
au Parti ouvrier, jamais'. 

Et M. G. Pottié trouve mauvais que les 
social istes , qui tous n'ont pas reçu l'ins-
t: uction et l'éducailon qu'il a lu i -même , 
regimbent à leur taçon 1 

Il j e n e en toute c irconstance de l'huile 
sur 13 brasier et il s 'étoune que les 
Uamrnes de colère m o n t e n t l U se f i c h e 
m ê m e quand les soc ia l i s tes annoncent 
q u i l s vont travailler avec la dernière 
énergie , pour s'eaiiiarer de haute lutte , 
de cette mairie dont il veut leur barrer 
l'accès 1 

Enfin, un dernier point a v i v e m e n t 
agi le nus amis de L o o s . 

Le bruit avait couru et prenait c o n s i s 
tance que les Lazaristes , qui ont à Loos 
leur maison centrale, ail t ient enfin dé
guerpir el quiuer le pays le 1er janvier 
deriiier. 

or, qu'apprend-on î 
c 'est que, c'est M. G. Pottié, maire de 

Loos, qui a écrit l u i - m ê m e au mini t tre 
pour obtenir que l'on n'inquiétât pas l e s 
i .azaris«es Je i . eea : pour demander leur 
maint i en e t auss i le maint ien , c o m m e 
curé do la c o m m u n e du m o i n e - L a z a -
viste qui e n remplit l e s t o n d i o n s . 

Et sous quel prétexte, je vous prie ? 
t^ous l s prétes ts qu'il a u r u t certaine

ment t e a u ' o u p plus d'ennuis avec un 
cvtré, prêtre m miter, qu'avec t ces bons 
Lazaristes, qui depuis plus de trente ans 
sont insta l lés dans ia c o m m u n e de 
Loos. » 

N'est-ce pas. qu'après cel le- là, on peut 
tirer l'échelle ! 

DEWERCKER. 

LA PIEOYRE BOIRE 

Ronbaix, a n I m m e u b l e rue Roli in, d 'ans 
c o n t e n a n c e de 2031 mètres carrés et d'ans 
va leur locattve de 1000 tr. ; 

14. Fabrique de l'église Ste - Eiisa. 
be th , u a Immeuble , rue du Til leul , à 
Usage de patronage, d'une contenance 
de 2306 mètres carrés e t d'une valeur l » 
cat ive de « 1 0 fr. , 

15. Fabrique de l'église Notre-Damei 
un i m m e u b l e , 42, rue d'Alsace, à usagé 
de patronage, d'une contenance de 3738 
mètre s carrés et d'une valeur local lv* 
de-oono fr» 

16. Fabrique de l 'église St-Martin, n i 
i m m e u b l e rue de la Paix, k usage dï 
patronage, d'une contenance de 32<M 
mètres carrés et d'une valeur locatlv« 
de 3O.-I0 fr. .2 

17. Congrégation des Fi l les de Gharttél 
un terrain, rue i'ernaux, d'une conte* 
nance de 5*3 mètres carrés. 

Cette l iste des r i chesses immobi l i ères 
peut déjà sembler coquette, il y a lieu, 
cependant , d'y ajouter l e s immeu b le s 
occupés par l e s congrégat ions et imposé» 
au n o m d'un ami de la c a l m e . 

Congrégation de la S'e-L'nion. — t' C< 
i m m e u b l e , rue du Vieil Abreuvoir, d'tani 
contenance de î>,284 mètres carras e | 
d'une valeur l oca t ivede £,500 (r. ; 

2 U.n immeuble , 20. rue de l 'espérance , 
d'une contenance de 57i> mè lre s carrés 
e l d'une valeur lo ative de 2,800 rr. 

3* Un immeuble , rue .salomon d) 
Caus. 11, d'une contenance de 1,757 me» 
très carrés et d'une valeur locatlve di 
3,550 lr. 

4- Un i m m e u : le, rue des Fabricants, 
d'une c o a t e n a n - e d e 17U mètres carrés o) 
d'une valeur loeative de 1,500 lr. I 

sœurs de ta Sagi-ssc. — 4 ' i n i m m e u b l a 
Cl bis , rue des Anges, d'une contenance 
de 88i mètres carrés et d'une valeur lo» 
cative de 3.000 fr.; .» 

2- Un i m m e u b l e , 5% rue de la ChauS; 
sée , d'une contenance 0e 2.081 mètre, 
carrés e t d'une valeur local ive de 5.5 
francs ; 

3* Un i m m e u b l e , 10C, rued'Inkermaari 
d'une contenanoe de i . i * métré s carré 
et d'une valeur locatlve de 3.4 '•) francsj 

4- Un Immeuble , 09, rue de l'Oues 
d'une contenance de 4.332 mètres carrf 
e l dV.ne valeur local ive de 2.800 fr. 

Congrégation des Vlarisscs. — Un im
meuble , 2, rue de Was iuehal, d'un\ 
contenance d ï 7.6*8 mètres carrés 4 
d'une valeur locat lve de 2l.3o0 fr. 

Congrégation dite aies Domicaines. — TJÏ 
immeuble , b o u l e y a H de Douai, d'arc 
contenance de 5 0 8 J mètres carrés e td 'n i* 
valeur local ive de la oou (r. I 

Congrégation de FSstfanl-Jisus. r— Vm 
Immeuble 03, rue des Arts, d'une conte
nance de 5U» mètres carrés et d'une va
leur local ive de ?.2~0£r. \ 

A c e s i m m e u b l e s , i l faut ajouter • 
patronage de la rue d Hem. d'une conte
nance de 4̂i>2 m è i r e s carrés et d'uns 
valeur iocative de o.iiOOfr. 

Nous arrivons ainsi à un total de prap 
de 100.000 mètres carrés, dé tenus on c> 
c j p i s à Roubaix par l e s congrégations 
et soc iétés re l ig ieuses . 

c e s immeu b le s représentent une var 
l e u r l o c i t i v e de 193.430 francs, soit ont 
valeur vénale de 3.888.©Oi> francs. 

Que ceux qui trouveraient ces chiffre! 
énormes et déjà scandaleux, veuillert 
bien attendre — Ils en verront d'aï} 
UeS-

Dernière 
Heurtf 

ËLECTIOir LÉGISLATIVE ^ 

AitP.OKDI55r.MEKT DE SISTERON" > 
, /./ ranrier. — Au ourd'hui a ( 

lieu dsns l'arroadissameat de Sisteron, u: 
élection législatifs pour pourvoir au i c i 
placement a» M. Robert, député répeblicai. 
d«o<dé. t 

Ycici les résultats du scrutin. 
MM. Gustave Hubbard, ancien députa 0 

Seine-et-Oise, ridiral-sociallste. îvKa voix. 
j issier, pro.esseur î> la l'acallé des &cieD 

ces de Lvon. radical, 0 1 veix. 
ïuéunê , maire de Sisteron, nationalst 

1803 voix. 
Cos cbi.Tres représentant le résultat de . 

communes, b communes maaqoeat eocor, 
triais eiles no reuveat enrager le rasai a, 

11 y a bal ou âge. 

A R O U B A I X 

C'est par Ronbaix que nous c o m m e n 
cerons la puiilL it ion édifiante, que nous 
avons annoncée , de ta nomenc la ture des 
i. iens possédas e t occupés, so i t à leur 
nom, so i t an n o m d'un autre-contr ibua
ble, par l e s congrégat ions ou soc ié tés 
re l ig ieuses : 

1. Communauté des Carmélites , rne 
St-Anto:ne. s ix immeitbles d'une c o n t e 
nance de 'V:5l mètres carrés et d'une 
valeur loeative de 7.010 fr. 

2. Couvent de la Visitation, boule
vard de Strasbourg, deux i m m e u u l e s 
d'une contenance de 14,35)8 mètres carrés 
et d'une valeur locatlve de l tubo irancs. 

S. soeurs du Hou secours , 30 et UJ, 
m e Jules l ïeregnaucourt , un i m m e u b l e 
d'une c o n t e n a n t e d e J,l£Si mètres carrés 
d'une va leur losa t ive die 3.ooo francs. 

4. Sœurs do la .Sagesse, 52, rue de la 
Redoute, un i m m e u b l e d'une contenance 
de 2,540 iaètres carrés et d'une valeur 
loeat ive de 2,goo lr. 

5. Soeurs de la S a g e s s e , rue do la 
Sagesse , un i m m e u le d'une contenance 
de ft,4M mètres carres et d'une valeur 
loeative de 10,000 ir. 

C Pet i t e s Soeurs des pauvres , rue 
r a u v r é e . u u immeuble d'uue contenance 
de î.'JO mètres carrés et d'uue valeur 
l i c a l i v e de IGOO fr. 

•7. Pet i tes SuHirs des Pauvres, 48, où et 
52, rue St-Jean, quatre i m m e u b l e s d'une 
contenance de «.T26 mètres carres et 
d.'une valeur loeative de 13,800 francs. 

S. Société a n o n y m e d e s Famil les (mai
son dite de retraite, rue de Lille, 45), un 
l m m e u o l e d'une couitenance de 2205 m è 
tres carrés et d'une valeur local ive de 
12,000 franco. 

9. compagn ie immobil ière s te - jS l i sa-
beth, un immeuble rue Sie-El lsabeth, 
• >7, d'une ooufceaance de -1244 mèlres car
rés et d'une valeur local ive de 2̂ 5'> fr. 

10'. Société a n o n y m e de l'école de N. D 
des Victoires, s iège, 30, rue tdu Pays , un 
i m m e u b l e s s i tué rue N.-D.-des-Victorres 
d'une contenance de 10,113 mètres car
rés e t d'une valeur loeative de 20,000 
francs. 

11 • Société l'Avenir industriel et com
mercial de Roubaix, u n immeuble rue 
du Collège et rue Saint-Antoine, d'une 
contenance de 7,070 mètres carrés e t 
d'une valeur loeative de s»,900 francs. 

ïe.- Compagnie Immobil ière «athol ique 
de Houbaix, rue St-Lonis , d'une conte 
nance de 1367 mètres carrés e t d'une va
leur loeative de 3000 fr. 

13- Société immobi l ière catholique de 

LA GUERRE SUQ-AFRICAlHf 
L'ARBITRAGE 

L'Angleterre capitule * 
Para , 13 janvier. — Une impirtarilf 

dépêche d e Londres communiqué-: p.u 
le Paris-Rome lies annonce qu'une pro-

Îiosition en vue de l'arbitrage de la tiol-
aiide. sera éutd ice au procioain Conseil 

d e s minis tres anglais , venuredl pro
chain. 

L'Angleterre aurait offert à l a l l o l l i n i » 
l 'u.i l iative de cette prop 'Sition. On con
sidère en effet que la s i tuat ion parti a-
llôré de la Hollande rendrait la démar
che m o i n s pénible pour l'amour-propra 

I br i tannique . 
UNE SERIE D'ENGAGEMENTS 

Dépêchas de Kitchener 
Toidres, 13 ianwier. — Lo War Office com

munique co soir lea dépêches suivantes de 
leru Kitc .ener : 

î^rr:j,-i.i, 13 janvier. — Hier matin, LOI 
Bocra environ ont traversé la li^ne omra 
Zurfculeia et P» ijfonteio et ont attaqué res 
deux stations, ils ont été repoussés dans 
l'Lst à la suite de cuar^ej de cavalesie d* 
Knox venant d'.lan|js:ontein. Lea Au-lv.» 
ont «a 2 i.ommcs lu-s et a blesses. 

. eiust a été alla |iio lé 7. L'ennemi a éti 
repoussé. Ses pertes sont inconnues. D'u» 
a aire c .16, B nommée do Bor,on&iammer 
ont été aux prises avee des bandes de boerf 
au aord de Krugcrsdoorp. tt boers ont ois 
tués et S wagons pris. 

Le général coye e eu un envasement avet 
l'oniieini aux oovirons de Fooe.an. Lo com
mandant nubreen et 8 boers ont été tu -s 

On signale d'un autre O l e que 3 agents 
du comité de la paix.ont été faits prisonniers 
et a i.eiie» au camp ue ue Wet, proa de Lin
dley. 

i ls ent été relâchés par ordre de De wet 
LES BOERS OMS LE NVTAL 

Onrbav, 13 janvier. — On S'occupe de 11 
formation d'une sarde civique à JDnndee. 
Les Boers ont enlevé un troupeau dans U 
zulaland. 

Les Anglais demandent 000 toruâtes p iat 
renforcer ia police indigène du Zululaid. 
Les . fusiliers montée de .lOhannesburg for
ment nae colonne volante, aeconûagnee d* 
voilures légères, de caevaux et do nom
breux indigènes 

La colonie an laiso du Natal est en tut 
de eiège très rigoureux. 

SUICIDE M TROIS ENFANTS , 
Landres, 13 janvier. — Le Morning Leade* 

publie ce-matin lo récit d'un suicide qui • 
eu lieu hier a iM*llnghe.u. ï ro le enfant» 
âgés respectivement 14, lô et 16 ans. se sent 
jetés dans la rivl re i'rent, après s'être llgoi-
tés ensemble aveo des bandes de flanelle. 

o n se perd eaoonjecluree far les «aaset 
de cet émouvant suicide. 
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